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Formation des élèves officiers en
 Côte d’Ivoire

L’Oprag en superviseur

L’OFFICE des ports et 
rades du Gabon (Oprag), 
l’Agence nationale des 
bourses du Gabon (ANBG) 
et l’ambassade de Côte 
d’Ivoire représentée par 
son consul adjoint au 
Gabon, ont pris part à une 
réunion mercredi dernier 
à Owendo, pour faire un 
bilan à mi-parcours de la 
formation dispensée à 15 
élèves officiers gabonais à 
l’Académie régionale des 
sciences et techniques de 
la mer (ARSTM) d’Abidjan 
depuis deux ans. " L’objec-
tif de cette rencontre était 
de rassurer les parents sur 
les conditions d’apprentis-
sage de leurs enfants au 
niveau de l’Académie de la 
mer dans laquelle ils sont 
formés  ", a indiqué Claire 
Élise Le Flem Mboul’Mou-

nombi, directeur adminis-
tratif et du personnel de 
l’Oprag, représentant le 
directeur général.  
 Beaucoup de parents for-
mulaient effectivement 
des interrogations sur 
les éventuels débouchés 
pour leurs enfants. Selon 
Madame Le Flem, les pa-
rents s’interrogeaient sur 
la nature de l'emploi de 
leurs enfants au sortir de 
cette formation. "  Nous 
nous sommes fait le devoir 
de leur apporter des expli-
cations à propos ", a-t-elle 
assuré.   
La formation offerte à ces 
15 Gabonais entre dans le 
cadre de la politique im-
pulsée par le chef de l’État, 
Ali Bongo Ondimba qui, 
dans le Plan stratégique 
Gabon émergent, met un 
point d’honneur sur la 
formation des jeunes, et 
l’Oprag, qui est une entre-
prise citoyenne, se donne 
les moyens de l’appliquer.
Dans quelques jours, une 

délégation gabonaise, 
constituée de l’Oprag et 
de l’ANBG se rendra à 
Abidjan pour formaliser 
la convention tripartite 
qui lie l’ANBG, l’Oprag et 
l’ARSTM, afin de renforcer 
les conditions d’appren-
tissage des élèves officiers 
gabonais jusqu’à la fin de 
leur cursus.
Créée en 1987 dans la 
capitale ivoirienne, l’Aca-
démie régionale des 
sciences et techniques de 
la mer (ARSTM) est une 
institution de formation 
maritime, portuaire et in-
dustrielle, mise au service 
de 15 pays francophones 
de l’Afrique de l’ouest 
et du centre que sont le 
Bénin, le Burkina Faso, 
les deux Congo, la Côte 
d’Ivoire, le Gabon, la Gui-
née, le Togo, le Cameroun, 
la RCA, le Mali, la Maurita-
nie, le Niger, le Sénégal et 
le Tchad.
 L’établissement est certi-
fié ISO 9001 depuis 2013.

G e o r g e s - M a i x e n t 
NTOUTOUNE-NDONG
Libreville/Gabon

  Les différents partenaires soutenant la formation des élèves-officiers à l’Acadé-
mie régionale des sciences et techniques de la mer (ARSTM).
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Trois questions au…

Dr Alioune Gueye : " Les clefs de l’émergence écono-
mique sont entre nos mains…"

l’union. Le cabinet Latitude Monde en 
partenariat avec le "Groupe L'Afrique 
qui ose", organise, le 7 novembre pro-
chain, à Libreville, un Master Class sur le 
thème " Les Transformateurs : Quels le-
viers pour enclencher le mouvement ? 
".  Quelle est l’importance de ce thème 
pour le développement des économies 
africaines et, surtout, les objectifs pour-
suivis par ce master class ?
Dr Alioune Gueye : l'Afrique est en proie 
à un mouvement de transformation irré-
versible, qui doit la faire passer progres-
sivement d’un État d’exportateur net de 
matières brutes non transformées à un 
État semi-industriel où de plus en plus de 
produits seront transformés localement, 
avec tous les effets d’entraînement sur 
les écosystèmes locaux en termes de di-

versification économique, localisation de 
la valeur ajoutée, innovations endogènes, 
et création d’emplois, entre autres. On 
oublie trop souvent que la transforma-
tion est une fusée à trois étages. La per-
formance globale d'entreprise et sociétale 
ne peut être atteinte sans la performance 
d’équipes qui, à son tour, ne peut être at-
teinte sans la performance individuelle. 
Aussi, c’est à ce cheminement que nous in-
vitons les participants en les sensibilisant 
aux différents leviers qui permettront 
de faire décoller la fusée performance, à 
chaque étage de cette dernière. Ce Master 
Class a donc 3 objectifs principaux : sensi-
biliser et doter les participants des outils 
à chaque étage de la fusée Performance ; 
décrypter les leviers à activer pour ren-
forcer l’esprit d’équipe et booster la per-
formance ; et identifier et développer les 
facteurs indispensables à la performance 
collective.
Beaucoup de pays africains ont adopté 
d’ambitieux plans de développement 

Propos recueillis par Maxime Serge 
MIHINDOU
Libreville/Gabon

économique à court et moyen termes. 
Pourquoi, selon vous, les résultats sont-
ils si difficilement palpables  et quelles 
sont les étapes indispensables pour 
assurer un véritable décollage écono-
mique ?
- Plus de 20 ans au service des entreprises 
africaines nous ont convaincus que les 
clefs de l’émergence économique étaient 
entre nos mains. Le continent africain, qui 
fait l’objet de toutes les convoitises, est 
riche en ressources de tous genres : mi-
nérales, minières, humaines, naturelles… 
Mais la richesse de son sous-sol n’est, en 

fait, qu’un potentiel de développement et 
de puissance économique qu’il nous faut 
"transformer". Nous devons donc être des 
" Transformateurs " pour traduire en dé-
veloppement économique ses riches po-
tentialités
Vous êtes docteur en Sciences de gestion 
de l’Université la Sorbonne et fondateur 
du Groupe Afrique Challenge, l’Afrique 
qui ose ! Comment votre groupe aide-t-il 
les entreprises et institutions publiques 
et privées africaines à élaborer des véri-
tables plans de management ? De quelle 
manière votre plate-forme les accom-
pagne dans leur stratégie de développe-
ment ?
- Nous accompagnons les dirigeants et 
leurs organisations dans la conduite de 
leurs projets stratégiques et de transfor-
mation durable de leurs organisations, 
depuis la conception jusqu’à la mise en 
œuvre. Le Groupe s’appuie sur des consul-
tants sectoriels et bénéficie également de 
l’expertise de ses partenaires interna-
tionaux dans les domaines relevant de 
notre offre de valeur. Nous prenons en 
charge vos problématiques organisation-
nelles de la formulation du diagnostic et 
des dysfonctionnements, jusqu’à la mise 
en œuvre opérationnelle des solutions et 
recommandations préconisées et l’accom-
pagnement. Pour ce faire, nous nous ap-
puyons sur une boîte à outils développée 
en interne, inspirée des meilleures pra-
tiques utilisées à l’international. Nos ser-
vices couvrent également la recherche de 
partenaires, le benchmark des meilleures 
pratiques, à travers les voyages d’études.

  Dr. Alioune Gueye.
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